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TAurRES MUNICIPAUX DEL1LLE 
Tableau de la Troupe 

Voici le tableau de la troupe pour la saison 
U91CK19U : 

CRANO OPERA, TRADUCTION, OPERA-
COMIQUE, OPERETTE. 

MM. Bruni, 1er ténor en tous genres, 
tAnvers, Rouen) ; Anoelta, des ténors légers, 
se ténor Opéra (Bordeaux, Toulouse) ; Tilly, 
se ténor, 1er d'opérette (Dijon, Reims) ; VVar-
noux, 3e ténor des ses, (Lille, 3e année) ; 
Drsat, s« ténor (Reims, Genève) ; Simart, 
baryton, opéra et opéra-comique (Lille, je 
année) ; Brnnat, baryton, opérette ;Anvis 
et Gand) ; Dutoit, 2e baryton, (Lyon, Mar
seille ; Close, première basse en cotas genres 
KAnvers et Nice ); Dufranc, se Vasse dîs 
premières (Lille, Lyon) ; Wesnbale, irranJ 
premier comique Lamette (Lille, îdirseille) >• 
Conrbon, trial, 1er comique jeune (Génère 
>Toulon) ; Anbert, trial, jeune 1er tomiqte 
HDijon, Bordeaux) ; Nandy, comique marqué 
(Lille, ae année) ; Guyot, 3e basse (Lille) ; 
Desroyelles, choryphée, ténor (Reims, Tou
louse) ; Martens, choryphée, basse (Lille, 
ae année). 

Mme* Virgitti, ire chanteuse légère en 
lous genres (Anvers, Alger) ; Nella Méiy, 
ire dugazon, chanteuse dramntique (Tou
louse, Alger) -, Goet, ire chanteuse d'opé-
lette (Lille, je année ); Loyer, 2e Dugaron 
des premières (Bruxelles, Gand) ; Couroon, 
ae chanteuse des premières (Genève, Tou
lon) ; Feitlinger, ire Desclauzas, mère Duga-
ton 1 Lille, 2e année) ; Maillier, 3e chanteuse 
(Lille ; Chéry, 2e chanteuse Desclauzas 
JLille) ; Bérhade, 3e Dugazon (Toulon, Nice). 

60 choristes hommes et dames. 
Orchestre complet, SOU3 'la direction de M. 

IJulien Dupuis, 1er cfyef d'orchestre. 

BALLET 
Mme Ratteri, maîtresse de ballet, première 

danseuse (Lille, 3e année) ; Mlle Damiron, 
première danseuse demi-caractère (Bruxelles, 
Bordeaux) ; Mlle Schulet, première danseuse 
travestie (Anvers, Genève). 

12 dames du corps de ballet* 
DRAME, COMEDIE, VAUDEVILLE 

MM. Marty, premier rôle en tous genres, 
fort jeune premier rôle des premiers rôles 
(Lyon, Marseille) ; Bechade, jeune premier 
rôle (Saint-Etienne, I.yon) ; Naubel, jeune 
premier amoureux (Versailles, Paris) ; Le-
dain, des amoureux (Lille, 2e année) ; Jolly, 
giand 3e rôle en tous genres (Rouen, Alger) ; 
Aubert, jeune premier comique (Dijon, Bor
deaux) ; Nandy, premier comique marqué 
j(LUle, 2e année) ; Flament ,père noble (Lille, 
^e année) ; Aerts, des premiers comiques 
^Rouen. 5e année) ; Vallée-Valdy, 2e comique 
(Marseille, Bordeaux) ; Crauss ,jeune 
Be rôle (Gymnase, Marseille) ; Aubry, des co
miques marqués (Lille, 3e année). 

l imes Clarence, friand premier rôle en 
ious genres (Le Havre, Reuen) ; Marty, jeune 
1er rôle et jeune première (Lyon, Marseille) ; 
Mouret, ire ingénuité (Toulouse. Dijon) ; 
Martiny, ire soubrette coquette (Lille, ie an
née) ; Gerbault, ire duègne, mire noble 
(Reims, Marseille) ; Coumont, 2e duèjrne 
<LUle, 4e année) ; Mlle Gerbault, 2e intrû-
nuité (Reims-Marsc<llle) ; M rai:s Bor.nardel, 
se soubrette (Lille, 3e année) ; Jolly. des deu
xièmes soubrettes (Rouen. Alger) ; De Gé
rard, des ingénuités (Liège). 

siste aux exploits de ce mystérieux person
nage qui reste une des énigmes du i3e siè
cle. 

Le Oros péché de la Petite Marthe, 'très 
émouvant spectacle romanesque. — La Rusa 
du Mari, très drôlement iouée par MM. Max 
Linder et Vandenne. — La Kioa au Village, 
avec M. Prince, a* La Catastrophe du Plu
viôse (les travaux de sauvetage). —•. Le Mes
sager de Notre-Dame, etc., etc. 

. j . : Cinèmatogr. gril» aux Galeries Lilloises 
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PROGRAMME DES SPECTACLES 

KURSAAL 
Aujourd'hui dimnache, en matinée à 3 heu

res, en soirée, à 8 heures et demie, les deux 
dernières représentations de l'immense suc
cès de fou rire du Théâtre Clunv, LE COLO
NEL RONCHONOT, joué par toute la trou
pe du théâtre Cluny, créateurs de la pièce 
à Paris. Le spectacle commencera par DU-
POGNON, CANDIDAT, Vaudeville en un 
acte. 

OMNIA PATHE (rue E^uermoise). — Au
jourd'hui matinée, à 4 heures. Soirée à 3 heu
res trois quarts. Grand succès pour Ca&ilOS-
tlo, curieux spectacle dramatique où l'on as-

Chronique des Sports 
LES COQS 

A ULLE 
Aujourd'hui dimanche ,a Vestam!net du Coq 

Gaulois, tenu par M. Dewaiily, 10.', rua Mai-
sence, a Kives, concours do petits coas au poids. 
5 francs pour 15 francs. Mise au parc a 3 heures 
précises. 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

Lauidl 8 juin, a 3 heures précise-,l\\tte interna
tionale de première catégorie entre Fontuine-l'lS-
vêque et Valenctennes. 

Càtta lutte avait été spécialement organisée 
pour les têtes dn Lille. La commission, malgré 
son vif désir d'fitro agréable au public, rra pu 
en ehimqer lo date, le? équipes avant d'autres 
cnea!?ements les dimanche 2G et lundi 27 juin 
prochain. 

A DEMAIN 

CHANGEMENT DE SAISON 
Si la nécessité de la méthode décorative se 

fait sentir à une époque de l'année, c'est bien 
pendant celle que nous allons traverser et 
quand toute la nature se réveille loua l'in
fluence du printemps, notre organisme lui» 
même ressent les effets de ce renouveau. 

Malheureusement, cette évolution ne s'opire 
pas sans à-coup, et si nous éliminons de notre 
économie les déchets que l'hiver y a accumu
lés, cette fonction chez certains se fait parfois 
bien mal et nous voyons alors CLOUS et FU
RONCLES, ECZEMAS et HUMEURS appa
raître chex beaucoup de ceux surtout qui ont 
négligé, malgré nos sages avis, de se purger 
à temps. Ceux-là, ne pourrnnt -vlors se défaire 
de ce* affections que grâce à un dépuratif 
énergique et sûr comme l'est le DEPURATIF 
DELEZENNE, dont les gnérisons se comp
tent chaque année par millier».-

Le flacon coflte a franea et représente un 
traitement de quinze jour». 

Evitez tes contrefaçons. Dépôt général : 
Ancienne Pharmacie Delczenne, rue des Arts, 
7, Lille. 

N. B. — A la même; pharmacie, se trouve le 
laboratoire de fabrication des « Dragées de 
Santé DirbuS > laxatif souverain dans 1-s .-<ffec-
tions de Vestomric. ttes reins et de l'intestin. 

L'a botte de cent dragées : 1 fr. 50. 

La plus résistante pour les routes du Nord 
Agent exclusif : Maison DELANSORNE 

Rue Nationale, LILLE 

Les chiens ratiers 
A ESQCERDES 

Aujourd'hui dimanche, a 3 heure*, prand con
cours de chiens ratiers et fox-terriers, chez M. 
Fat.quelle-Talva. 

T-HOMORE-LF.S-B&1NO 
/Hiborai BR'.HCHITE. ASTHME. KEZ, GORGE. ^ 
(n'erre ( i»T!! ini isvr.I .YMPHAUSMEmE.-i i2nti*l 

n DEMANDE ^ ^ IROCHUOEFRAf 

L'Exposition Canine 
GINCt CENTS CHIENS EXPOSE» 

«TJ* PAIWUS-RfttttEA'U, A MLLE 
Cest aujourd'hui dimanche 5 Juin quaura lieu, 

rappelons-le, au Palais ttarr.eau, a Lill», la gran
de exposition canine intorn;ilionale organisée par 
le « Club Saint-Hubert du Nord », et qui va réu
nir ."«JO ohiens de toutes races et de diverse na
tionalités. 

C'est 1* :\VL spectacle n°u hana! auquel vou
dront assister de nombreux, visiteurs, car l'expo
sition canine aéra ouverte au public de neut 
heures du mal'ui à six heures du sair. Prix d'en
trée : Z francs lo matin (opérations du jury) et 1 
te. l'après-midi. -

L'exDo=ition canine du « Club Paint-Hubert du 
Nord » ne devint, exceptionnellement, durer 
qu'une soûle journée, sera fermée délmitivernent 
co soir, a C> heures. 

La qualiN' comme la quantité des sujet.** exp^-
si''S. de même que l'organisation réputé? des 
manifestations préparée? par les =oins du C. S. 
H N., sont d'autant d'éléments d<! succès pour 
cette grande journée canine... 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R ^ r c DE PAR'S 
Cours de clôture du i juin 1910 

COLZAS. — Calmes. — Cour. 54 25. — Proch. 
54 75. — Juiilet-Aoùt 55 »•. — * dern. 5B »». 

BLES. — Calmes. — Cour. SJ4 90. — P.-och. 
ï i 25 — Juillet-Août 23 90. — 4 dern. 23 60. 

SINGLES. — Calmes. — Cour. 17 »». — Procn. 
16 75. — Juillet-Août 18 »». — 4 dern. 17 ».. 

AVOINES. — Caanes. — Cour. 18 40. — Prech, 
1S 50. — Juillet-Août là 15. — 4 dertt. 17 45. 

LINS. — Lourds. — Cour. 74 50. — ProcQ. 
73 75. — Juillet-Août 73 50. — 4 dern. 72 •». 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 31 65. — 
Proch. 31 65. — Juillet-Août 31 75. — 4 uero, 
31 »». • 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 56 •». — Proch. 
56 »» — Juillet-Août 5U 25. — 4 dern. 45 75. — 
3 octobre 45 »•. — 4 p.«m. 46 •». 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 44 -». — Proch. 
43 12. — Juillet-Août 4Î 87. — 1 c-tobre 33 G2. — 
i prem. 34 12. 

T O U T E S L E S F A r r l I L L E S 

aoucteuses de teu> santi 
devraient touiour» avoir naa petite p r * 
vision d- queUpies litrea 

da l'excellent VIN dn 
B A N Y U L . S - T R I I . L . E S 

et ea prendre un v«--ra avant ohacrae 
repas si elles veulent .- : re&onfo"»"-

agréablement, car cet incomparable "i 
délicieux apéritit est sotcneqsement pré
paré avec un vieux vin exquis et le msll-
leur quinquina. 

Il est d ailleurs, recommanaê ptr te 
Corps médical denMis Innstemps wix 
Darne'. Hommes et Enfants. 

On le trouvï ches toi-i le- EnlrepoSl-
taireR et dans les nrlnctpaies épiceriss. 

Exi.qez l'étiquette sur la bct-Mlts. 

BULLETIN FINANCIER 

fermes; elles sont du reste en hausse a Londres 
et la publication de la production de mai pour 
quelques grandes sociétés est un nouvel encou
rageaient pour leurs partisans. 

La Financière des caoutchoucs a coté 415. La 
Muiaoca ordinaire 339 et l'Easteun 92,50. 

La Scies est heureusement Influencée par 
la reprise des valeit-s pétrolières à Londres, et 
voit ses cours s'améliorer a 34 francs . 

Le Platine resto bien tenu & 512, et la Balla 
est çlus terme a 412; ta diminution annoncée du 
dividende était prévue et ce qu'on doit envisa
ger maintenant ce sont las résultats de l'exercice 
en cours qui seront, dit-on,plus satisfaisants que 
ceux de l'exercice précédent. 

Les Valeurs industrielles Russes et surtout la 
Malteoff sont en .-«prise; la Taganrot! est aussi 
recherchée en raison de l'augmentation de ses 
bénéfices pendant les premiers mois de l'exercice 
en cours, La situation économique et financière 
de la Russie attire l'attention sur ces valeurs. 

Les Mines d'Or très fermes AU début sont 
ensuite moins bien tenues, elles donnent du 
reste lieu a peu d'affaires, tant à Londres qu'à 
Paris. *^ 

Les Valeurs Diamantifè.'ies se montrent plus 
fermes. De Beers 445. Jagersfontein 218. 

Au comptant, malgré le peu de transactions, le 
Marché est soutenu. 

BOURSE DE LILLE 
LUXe, 4 furn 1910. 

Le Marché est encore faible et l'ensemble SJ 
présente en recui. Maries 70 % faisant pour ainsi 
dire seul l'exception. 

SI pour la majorité des cas nous avons cons
taté une diminution dans tes dividendes pour 
l'exercice 1909, on n ose guère espérer damélio-
ration pour l'exercice en cours, malgré la hausse 
officielle du charbon et des cokes. 

Il semble d'ailleurs que chez plusieurs Compa
gnies on ne veuille à aucun prix augmenter le3 
distributions. Les émissions d'obligations qui 
se succèdent ont comme but officiel l'accroisse
ment rapide da la production. Dans les autres 
raisons que l'on ne dit pas, nous trouvons pour 
les Compagnies la possibilité de ne pas augmen
ter les dividendes a cause des charges créées par 
les emprunts. 

Aniche se mamlient. La hausse un peu trop 
rapide de la semaine dernière en Anzin amène 
des offres et l'on rétrograde ù S. 420, auquel on 
reste toutefois acheteur 

Bully faible. Bruay offert, revient h 1.181, mais 
on reste acheleu" a Ce prix. 

Carvin se maintient facilement: i". ne pourrait 
d'ailleurs être er.traîné que par l'ambiance . 

La Clarence est lourde, miltrré les nouvelles 
encoutaaeuntés ,J.onné.e.- à rassemblée du 2ë mai. 

Courrières continue à élre mal influencé par 
son émission d'obligations-. ceUes-ct se placent 
pourtant facilement, malgré leur prix élevé (la 
pair), la modicité du revenu ',3 3'4 net) et que 
l'on doive attendre plus de 6 mois pour le pre
mier coupon. 

Crespia, Douchy, Dou.-ccs et Drocourt restent 
eux environs de leurs préc-'-dentfts cote3. Escar-
pelle perd 15 fr. Fertay se îépete à 4%. 

Lens est de nouveau affaibli. Liévin se main
tien', :i5s»z ferme vers 4.500. 

I.içny qui donne 5 fr. du moins est plus of
fert. 

Maries 30 % est sé'-ieusemont touché, perdant 
75 fr., et en regagnant 20 tr. en clôture, alors 
que le 70 % avance :< 3.470. 

Meurchin e.-t -labl» à 2.S1S*JM». 
Le Nord d'Alais semble retrouver de.5 ache

teurs tk iyj. 
Ostricourt, avec un marché nul cote S0 fr. de, 

hauîs' 
Vicoigne plus faible meis a-sez bien défendu 

ii 1.715. 
La Luoelte redevient favorite el Ion n"1 i"aBer-

roit pr:« du détnchenier.t d 1 dividende. Ou ii. ' 
p.-.is faible à itio. 

Les Marsartnwie? tont InV'cise? çntM 100 et 
S10, conp.-in do 1 fr. ûo délaciié, en mo!;ieu.-e ten-
dance toutefoia. 

Le' Lalàcriaa du Nord ent d.:a-h' leu 
de 13 fr. B net. 1' cotent 3'•'. !r. » . 1 
p-m de patience et nn-è* l'iuwnbMe du 11 et 
ri mt nous avons donné l'ordre Su Mur, la s--
nvine dernière, nous nrrcin* eertefnement rlu 

•it favorable. Eu lin de Bourse, on de-
r.'-ârKloit ie tit.-e à 370. 

JUWIET-HEIÛNE 
CT U D 0 G N I A U X , SpÔcJaJiate» 
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POUDRE ET CIGARETTES ESC8DFIAIRE 

FIEVRE DES F O I N S ASTHME.SROHGKïTE.tfc.u.OFPRESStCMS 
G t'en isoy n ADK.-A ;. E.~ M. Escorji-r.*mE, 4 MISIEUX 
(^Ol•Q), c i i ï o . o G R A T I S e t M u R C o u » BOITE D'ESS.M 
A V E C M O K 1 B R £ U X C E R T I F I C A T S D E U V J S E 1 S O B S . 

Pour se renseigner rapidement et d'une 
façon précise sur toutes les valeurs de 
Bourse et notammant sur les Charbonnages 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publié à LILLE, 5, GramJe-PIace. 

On y trouve ton'es lés informations finan
cières" intéressantes et une Revue des Mar
chés de Lille, Paris et Bruxelles. 

Le Gérant : Emue GEST 

Cille, 1M bis. rue de Pari». 

r * Fabriqua da 
1 BuBESOI k BîtTEâU 

Ses BUREAUX, S1ÈBK. CLASSEURS 
aaw iU imila*. asolt mtm «oMaal 

RENSBIGNEZ>V(>tiS GRKSatBeUENt 

METHODES *D'flSfiANI8ATI0H 
tn<ti*}>mM<t»Um*l»*trtct*m<ÊÊ*mt*VI->* 

C'est ===== 6 7 rni 
WRue Esguermolse, L/ILl 
a » o 

COOPERATIVES 
Pour former brasserie, épicerie, boulangerie, 

etc., en coopérative, adressez-vous â R. OUYOT, 
à Lille, 2, parvis Saint-\faurlot». 9044.b 

BOURSE DE F.'.niS 
Paria, S juin 1910. 

Les svmptûmes da^iivité, dont notre marché 
avait fa.l preuve depuis quelques Jours, sur la 
diminution du taux de l'escompte a Londres, 
n'ont pas eu de suite. L'n sentiment d* maluisa 
pèse sur notre Bourse, comme sur toutes les 
Bourses ICtrangeiuj, i l *<* situalion amèclcaln» 
en es*, la cause principale. 

Il faut dire, en outre, que depuis dix-huit mois 
les ailaires ont tlé très act'Ves sur tous les msr-
chéj fmanciers et que les valeurs ont progres-sé 
dans Une proportion telle que la marçe de plus-
vattie encore possible se trouve très réduite; sans 
compter que partout on a fait largement apel 
aux capitaux pour des émissions de toute na
ture et r,ue maintenant le recueillement sembie 
nécessaire pour consolider les avances acquises 
avan', de tenter un nouveau mouvement eu 
avant. 

La Rente Française est hein tenue à 9S.95. 
Les fonds dTiaii Etrangers sont irréguiier?; 

tandis que le Turc est en léffe.- recul a 94,40, 
l'Extérieure Espagnole et le Perbe font quelques 

Ïrrogrea, et les Russes se di-'incuent par un» 
res cr;inde fermeté qui favori*» surtout le 4 1/4 

% 1909 et le fait s'inscrire eu hausse très sensi
ble à 101,05. 

Les Etablissements de Créait Français repro. 
dui=ent a pou de enoses p.'ès leurs CO'ar» pré
cédents. L'Union Pariïijriritf s'avance cependant 
a 1 .'>•,-». 

Les Chemins Esa^nois confirment tour reprise; 
le chance est d'ailleurs toujours en leur faveur. 

Les Valeurs Cuprifères ont. une tendanoe a s'a-
mél'orer bien qu'elles restent très néglisécs. Rio 
1.823. Cnpe-Copi'er Jô». Tharsis 141. 

Les Valeurs do Caoutchouc se montrent très 

BOURSES 
Paris, lïraxeîles, Liîîe 

du 4 Juin 1910 

Valejr» Sud-Africaines 

HTlf*r 
De UMT* 
Kast R*ort , . 

Goor.-
HaMrtw» . . . 
Motamr>i,|ae 

6'tST LE PRINTEMPS 
Depuis quelques jours, le beau temps nous 

est revenu. C'est ic printemps. C'est le réveil 
de la nii'ii». C'est le retour a la vie. C'est 
aussi, pour Un- «rrand nombre de prrsonr.-s. 
te rerm'f H« infispositiori', des doolenrs, des 
malaises occ»*»onnés parle r.V-.r.p-emrnt ' • '"• 
nu*. r'« et>i--n. C'est àove le r-omént de ra
fraîchir le sansr. de se nettoyer le corps -. mai« 
il faut éviter les purgatifs violents, .a hase» 

t'.-̂ nt rasage dét*r«"'ne fr>iirent ce 
l'initation, rie !a f.itiirue et d- fi 
ment. Ces Inconvénient* r" «ont «vas à crain
dre avec les Draséaa d9 Santé, eî-.nt l'action 
douce et bienfaisante es; due aux principes 
végétaux H»i en CdAstitneat la cempositico. 
Ai'SOi. ers Orî>»îC*3 cor.vi>-anent-elles bien \ 
cette époque de Pan née peur réveiller l'acti
vité r»»<i »He« S-—«tfrés et rétablir nir-.-i :: 
•eu normal rt r-'e iV.er r.f- r-'-rcioaies îono 
tiens de IWlfanisme. L'emploi de ces Dra
gées n'assujettit h aucune disposition particu
lière, puisqu'on les. prend le soir, au dernier 
repas. Elle» conviennent a tous les temçé'-a-
rnent;. depuis l'fnfsnce jusqu'à la vicillesie. 
Leur prix est à îc. portée de toute» les bour
ses, t n ' n : les plus modestes, puisque la ccîte 
qui contient IBC-fJr.-gr'c» ne c ûte que 1 fr. fa 
drus •nu;<-s les ^v,--^,^ ;„,, r . „., ^n,10^ Kr*-s<« 
rai, chez M. DTJBLT3, 7, rue des Arts, à Lille 
oui en fait l'envoi franco contre la somme 
de 1 fr. 60 en mandat-poste. 
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VINBT ANS D'AVENTURES POLICIERES 
p a r * - A . 1 ® * W I L L . 

et 2£. . . , ancien inspecteur de la Sûreté de Lille 

Mais la p o l i o e n e 8 ' a t l a n l a P 8 3 à ^ 
C S n r n D S U d é i ^ s e z à examiner 
loutes tes pistes que des a n o n y m e s lui 
tadiqutUen i par l e « r e s . c 5 a q u e i0UrE>rj. 

Twitût o o t v a i t retrouvé rue dee Eta-
« u n des morceaux d'eflete de tenque, 
et des bullet ins d e la Banque de France 

L ' S q S è t o confirmait qu'il n'en était 

"TunWt, on déclarait avoir rencontré 
T o Ï Ï e d i n » un coin de Lille le soir d e sa 

d i ! r c K l'œuvre d'un Letnice Ter-

rtQuelquefi Distes semblèrent jouir u n 
m s t e n t d'une certaine confiance. 

U n h o m m e était v e n u déclarer a u com

missaire central qu'il avait v u Tobie 
vers c inq heures u n quart, le 31 décem
bre, aux environs de la porte d'Arras, et 
ployant sous le poids de sacs d'argent. 

L'enquête avait laissé supposer que 
vers cette heure un homme de la corpu
lence d e Tobie avait pris le train pour 
Béthune a la gare du faubourg d'Arras. 

On fit des recherches à Lens, à Bé
thune avec d'autant plus d'ardeur que la 
police trouvait en cette piste une confir
mation de son hypothèse favorite : la fu
gue . 

A force de fréquenter des malandrins, 
la police en voit partout et trouve u n e 
mauvaise intention, d'abord, à tous les 
événements qui sortent du « normal », 

Autre piste : 

Une clame L... oit avoir rencontré To
bie, vers quatre heures u n quart, au 
coin de la rue Ban-de-Wexlde et de la rue 
de Pari3. 11 se dirigeait vers la gare. . . 

Comment Tobie pouvaitrii être la, à 
cette heure ? 

Cette piste n'eut guère de succès . 
A la longue, à force d e chercher en 

vain sur la trace hypothétique d'une fu
gue, on dut se rabattre sur l'idée d u n 
crime. 

On avait trouvé aux environs de la Fa
culté des Sciences, dans u n terrain va
gue, u n bouton a u chiffre de la Banque 
de France. 

On chercha de oe côlé. 
On signalait que les époux R..., rue 

d'Arras, avaient reçu la visite de Tobie. 
On perquisitionnait chez t>ux, parce que 
leurs dépenses avaient paru singulières. 

Bref, le temps passait. 
La polioe s'affolait u n peu de n e rien 

trouver. 
La population, justement émue, était 

inquiète de voir u n pareil forfait rester 
impuni, car dans la masse populaire en 
avait une autre impression que dans l es 
mi l i eux de la justice : on croyait ferme
ment à l'assassinat de Tobie-

On n e croyait pas beaucoup aux his
toires de femmes mises e n circulation, 
disait-on, par la poiiee, pour expliquer 
ce qui faisait que l'on S'était tant achar
né d'abord à poursuivre un Tobie fugi
tif. 

Dans l e pressentiment public, le cada
vre de Tobie gisait au fond de quelque 
citerne, avait été brûlé dans quelque 
four,, avait é té d i s s imulé derrière quel

que muraille de cave.. . j 
On en devait causer longtemps er^or.?, 

et lorsque quelque terrassier, dans )•_:= 
fouilles d'un terrain, mettait de^ osse
ments ît nu, aucsitôi. la fumeur courait 
en ville : 

« On a retrouvé le cadavre da Tobie, le 
garçon de recettes I » 

Quelqu'un qui avait suivi avec unes 
émotion croissante les péripéties des te-
cherches de la police, c'était Le Breton. 

Les lecteurs s e souviennent que nous 
avons laissé La Terreur et Le Breton sur 
la piste d u voleur de la Banque de iu / u e 
Nationale. 

Bien des événements s'étaient, depuis 
lors, déroulés peur eux. 

Lorsque l'affaire Tobie éclata, Le Bre
ton était isolé de La Terreur' par les né
cessités d e leur mystérieuse enquête. 

On verra comment plus tard. 
Toutefois, il importe de dire dès à pré

sent que Le Breton avait découvert dans 
l'affaire Tobie de singuliers é léments 
qui rapprochaient celte én igme par un 
lien curieux à celle du vol de la Banque 
dont il s'occupait avec passion. 

N'avait-il pas découvert qu'un certain 
Monsieur Victor, de Ftves, tiit le Bor
gne Noir, était en relations suivies avec 
le baron d e Fitzgerold. 

Que monsieur Victor était en même 
temps l'hôte de la maison de ce M. Du
pont, représentant de commerce , mêlé à 
l'affaire Tobie. 

Tout cela semblait devoir se lier inti
mement, e t Le Breton se promettait bien 
de solutionner, si possible, ce problème 
d'un nouveau, genre, qui venait s'ajouter 

à tant d'autre?... 
I.' i: l'ique de France avait promis dix 

mille francs à qui trouverait la solution 
de l'énigme Tobie. 

Le Breton, Ae sa souciant pa3 d'en 
laisser 1J bénéfice à d'autres, ne conl ia ii. 
personne ses impressions et se promit 
d'épisi- plus que jamais tous 1»9 person-
n a c e i aux pas desquels il s'était attaché. 

Mais revenons un peu en arrière pour 
expliquer comment Lo Breton et La Ter
reur avaient été amenés a se séparer, 
eux, les seconds frètes Siamois : 

EMGMF.S SUR FNIGMES 

En l'an de piùce 18SS, deux hommes 
étaient bien perplexes . 

C'étaient Le Breton et La Terreur. 
Depuis- le mois de mai qu'ils surveil

laient pat iemment les allées et venues de 
l'hôtel du baron de Fitzgerold pour y dé
couvrir quelque chose qui trahit la véri
table identité du capucin a cagoule mêlé 
au vol de deux cent mille franc3 de la 
Banque de la rue Nationale, i ls avaiant 
appris qu'il y avait deux capucins dans 
l'entourage du baron. 

Premier embarras : lequel des deux 
était leur h o m m e Y 

Deuxième embarras : i ls n'arrivaient 
jamais à en voir qu'un, et cela leur sem
blait bien être toujours le même, quant 
à la taille, quant à la carrure, puisque 
la robe et la ca^oute donnaient à tout 
l'individu un air d'anonymat qui ex
cluait tout s igne particulier. 

Ils avaient même maintenant — on 
était e n décembre — la certitude q u i l 

n'y avait pius qu'un seul capucin d a n s 
la demeure, et c o m m e son allure géné
rale était bien cel le de l 'homme au c o m 
plet bleu, ils supposaient que le s e c o n d 
capucin, après u n séjour de peu d e 
temps, était reparti vers son ermitage. 

Celui-là, d'ailleurs, leur importait p e u . 
Aussi continuaient-ils à surveiller aveo 

constance les entrées et les sorties d i t e » 
pucin à cag-oule de M. de Fitzgerold. 

L'hôtel du baron leur présentait u n as
pect bien s ingul ier depuis que lque 
temps. 

Lo.urs facultés d'observation trouvaient 
là de quoi s'exercer a isément . 

En aortt, on avait vendu les chevaux 
de luxe de M- le Baron. On n'avait lai3-.à 
à l'écurie que deux bêtes fort modes tes . 

En septembre, les vs i tures de malb-e 
avaient pris le cuetrùn d'une remtse 
étrangère.Elles étaient vendues . On seul 
coupé était resté. 

En octobre, des tableaux de la collec
tion baronnale avaient été mis a u x en
chères de l'hôtel DTouot. Des meuaiee d« 
valeur avaient été expédiés chez des bro
canteurs dont M. de Fitzgerold avait re« 
çu la viste. 
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